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Immobile, Inerte, Temps d'arrêt, 
Stationnaire", chaque élément 
étant constitué d'une plaque 
d'acier avec, en relief, le rappel 
de facture naïve, en plâtre et en 
treillis, d'éléments de la prison — 
le dôme, les ailes, les portes, le 

parvis, etc. Dans une référence 
évidente à Joseph Albers (le carré 
dans le carré), Pierre Leblanc met 
en scène dans Série: Temps sta
tionnaire (A la p'tite semaine) dif
férentes prises de vue de la pr i
son avec, devant chacune, une 

plaque en acier indiquant un jour 
de la semaine, soulignant 
l ' inéluctable durée de ce temps 
carcéral qui ne passe pas. 

Il se dégage de l'exposition 
une impression de force tran
qui l le, doublée d'une fragilité 

structurelle voulue, ce qui donne 
à l'ensemble un sens poétique et 
phi losophique profond. I 

Pierre Leblanc, Le temps stationnaire 
Galerie Arts technologiques du 
Centre Copie-Art, Montréal 
18 septembre- 12 octobre 1996 

oire M a r i o M e r o l a 
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CUOrV» — l A E A N D A I N S A N A 

L 'abandon des différences 
catégoriques en art s'exerce 
toujours par nécessité expres

sive à l'intérieur des pôles conju
gués des notions de forme, de 
structure et d'espace, d 'où émer
gera par synthèse orientée, le 
sens de l'oeuvre. Pour certains 
artistes, le maintien de ces caté
gories permet une concentration 
du langage plastique dans l'exer
cice de création, alors que leur 
abol i t ion sera pour d'autres, 
source d'explorat ion sans l imite. 

L'art de Hannah Franklin relève 
de l'éclatement des catégories, et 
cette liberté acquise lui permettra 
de capter suivant ses désirs la face 
et le profil de l'inédit. 

Son exposition récente au 
Centre des Arts Contemporains 
du Québec à Montréal nous a fait 
découvrir un ensemble d'oeuvres 
où le noir (couleur du deuil) 
domine. Formes étirées ou 
ramassées, repliées ou fermées, 
oeuvres doubles composées de 
panneaux juxtaposés, de dimen
sions variées, passant du minus
cule au grand format, laissant 
transparaître les traces d'exécu
tion de l'outil et de la main. 
Omniprésence de la manipula
t i on phys ique de la mat ière 
traduisant directement la richesse 
des processus créatifs et la tragé
die des désirs sous-jacents. 

L a n d s c a p e R e v i s i t e d 
Dans cette oeuvre aux surfa

ces lisses et aux zones granuleu
ses se perçoit une double 
rencontre. En un premier temps, 
l 'on découvre des figures à 
peine perceptibles, atrophiées, 
comme déformées par le voi le 
ambiant d 'une atmosphère aci
dif iée, mais figures présentes en 
leur expressive tacti l i té. Ces 
habitants d 'un espace d'acier 
froid nous renvoient sur l'autre 
versant de l 'oeuvre, soit un pay
sage automnal, qu 'un instantané 
photographique noir et blanc a 
capté dans son immédiateté, 
témoin d 'un temps révolu qui 
provoquera et tourmentera la 
mémoire. 

Ce sont les témoins fixés d 'un 
événement qui sera présent ou 
passé, suivant la lecture que 
l'on en fait, soit de gauche, soit 
de dro i te , mémo i re fuyante , 
m é m o i r e présente, émo i et 
tr istesse d ' u n événement qu i 
subsiste, que l'on ne peut ou ne 
doit taire. 

Relief et photo forment les 
deux versants essentiels de 
l 'oeuvre et, de l 'un à l'autre, la 
vision perçoit une dimension 
qui déborde la matière pour 
nous introduire dans l 'omnipré
sence d 'un espace sensible et 
émouvant. 

S h a d o w B o x 
Dans Shadow Box, Hannah 

Franklin, par les sortilèges de la 
création, capte la substance de 
l'être, afin qu 'en ce reliquaire à 
jamais prisonnière, l 'ombre, 
l 'âme, repose en paix. 

Des parois qui délimitent la 
forme dans l'espace. Des formes 
qui s'organisent où se mêlent 
lumière et parfum. 

La boîte réceptacle se referme 
sur l'ombre prisonnière 
non l'urne de cendres 
mais boîte-mémoire 

qui retient l'être 
l'âme-ombre de l'être qui fut cher 

chair de la chair 
mémoire de mémoire 

où rien ne s'efface 
où tout subsiste 
totem cubique 

catalyseur des signes essentiels 
symbolisme à charge émotive. 

La lumière fait naître l 'ombre 
qui s'étire à la tombée du jour, 
et seule ne subsistera que 
l 'empreinte d 'une figure d'aube. 

Par incantation ou pure sor
cel ler ie, Hannah Franklin 
cuei l lera cette ombre du sol à 
l 'aide d 'un subtil découpage 
suivi d 'un procédé de rétrécisse
ment concentr ique qui lui per
mettra de venir déposer 
dél icatement cette ombre dans 
le réceptacle du cube-totem. 

P h o t o A l b u m 

Le l ivre des portraits cont ient 
un ensemble de dessins réalisés 
avec différents médiums sur 
papier kraft de format moyen, et 
par couches successives, par 
reprises et grattages, apparaî
tront des figures à caractère 
essentiellement graphique dont 
les titres : Mother and ch i ld , The 
o l d couple, Family portrait, The 
dog, Patricia, Barbara, nous 
introduisent dans un espace 
d ' in t imi té famil ière à l'artiste. 
Avec ces dessins, il y a recher
che d 'une identité non pas phy
sique mais morale pour 
chacune des figures identifiées, 

et ceci par la répétit ion et 
l 'accumulat ion de traits variés et 
mult iples. C'est bien lorsque 
l'esprit est occupé, concentré 
sur le sujet que l 'exécution 
devient en soi un langage pour 
l'artiste. Et ces reprises et ces 
retouches poursuivent plus 
avant la quête du sens au-delà 
de ce qui apparaît, qui n'est pas 
satisfaisant, qui n'est pas encore 
ce qui doi t être, sans pour 
autant que l'on puisse en con
naître la teneur, le résultat 
immédiat . Traces exposées qui 
préparent la voie à l 'événement 
qui surviendra, à la révélation 
qui sera offerte par la matière 
tr i turée, gestes qui s' improvisent 
et se reprennent jour après jour, 
tentant de s 'accompl i r en cette 
matière pour se fondre en elle. 

E t p u i s s o u d a i n l a d o u l e u r 

Il faut comprendre le rôle 
pr imord ia l que joue la mémoire 
dans cette product ion visuel le 
aux mult iples facettes, et 
l 'urgence puls ionnel le avec 
laquel le ces oeuvres ont été 
exécutées. Cette mémoire de 
Hannah Frankl in, mémoire de 
déplacement, de voyages et 
d 'ex i l lui vient de son enfance 
en Pologne. Drame de guerre, 
tragédie de réfugiés, d 'une 
fami l le , d 'un peuple. Ce sont 
des témoignages vécus dans la 
f ibre de l'être qui nous sont 
directement communiqués, non 
pas les i l lustrations de scènes 
de massacres, de membres 
éclatés, de cris d'horreur, mais 
des oeuvres intenses qui trans
portent une douleur, une 
plainte, et qu i nous atteignent 
directement par leur seule pré
sence. Et comme tout témoi 
gnage vra i , ces oeuvres 
projettent, génèrent une vie 
int ime ident i f iable. I 

Hannah Franklin, Sortie de l'obscurité 
et dans la nuit 
Centre des Arts contemporains du 
Québec à Montréal 
18 septembre- 12 octobre 1996 

Hannah Franklin, The 
Edge, 1996. Médiums 
mixtes. H.: 2.13 m. 
Photo: Michel Angers. 
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